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Le nom de l a  com m u ne d'ALTR I P P E  
en Mose l l e  
Altrippe faisait partie a u  Moyen Age d e  la châtellenie de 
Marimont, puis de l'office lorrain de Dieuze. Aujourd'hui, la  com­
mune est comprise dans le canton de Grostenquin. En 1851  elle 
avait 319 habitants et 205 en 1954 ( 1) . Le village s'appel•ait Altruppe 
en 1243, Altruppen en 1312, Altroppen en 1 314, Altrippen en 1358, 
Altrouppen et Altrippen en 1 544, Oltroppen en 1627 et de 1871 
à 1918 Altrip (2) . 
1) L'étymologie 
Il y a un siècle on a voulu expliquer ce nom par l'aUemand alt 
« ancien » et l'adj . ruppig « rugueux ». Ce serait un viHage pauvre 
sans imp ortance ( 3) .  Puis ce s erait le v i  I l  a g e a n c i e n « altes 
Do rf » (3•) . Récemment on l'a encore expliquée par le germ. rîpa, 
« limite, rive », et alt « ancien » (4) . Cependant, différents auteurs 
ont trouvé la bonne solution (5) . C'est le bas-latin alta-ripa, l' équi­
valent français « haute rive » et l 'équivalent aUemand « hohes 
Ufer » . Il s 'agit donc d'une localité qui s 'élevait sur la rive haute du 
ruisseau dit Altriperbach, qui se jette dans le Buschbach, affluent 
du ruisseau de Zell, qui grossit l'Albe.  
( 1 )  D a s  Reichsland Elsass-Lo thringen, t .  III ,  1901-1903, Strasbourg, p .  24 ; 
Jos .  ROHR, Forbach et son arrondissement, 1957, p .  104. 
(2 )  Reichsland, t .  III,  p .  24 ; Em. de B OUTEILLER, Dictionnaire topogra· 
p hique de l'ancien dép artement de la Moselle, Paris, 1874, p .  5. 
(3 )  Aug. TERQUEM, E tymologie du nom des villes et villages du départe­
ment de la Moselle, Metz, 2°  édit. ,  1864, p .  3. 
(3a) Max BESLER, Die Ortsnamen des lothr. Kreises Forbach, t.  I ,  1888, 
p .  19.  
(4)  A.  DAUZAT et Ch. ROSTAING, Dictionnaire é tymologique des noms 
de lieux en France, Paris, Larousse, 1962, p. 12, en partie en se  basant sur Ernst 
GAMILLSCHEG, Romania germanica, t .  1, Berlin, 1934, p. lll .  
(5 )  A.  HOLDER, Alt-Celtischer Sprachschatz, Leipzig, 1896-1915,  t .  III ,  
col .  576 ; K. CHRISTMANN, Die Siedlungsnamen der Pfalz, Spire,  t .  1, 1952, 
p .  20 ; Heinz ENGELS, Die Ortsnamen an Mosel, Sauer und Saur und ihre Bedeu­
tung für eine Besiedlungsgeschichte, Trèves, 1961, p. 39. 
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2) Des analogies 
Des analogies avec le nom « Altrippe » sont celLes des localités 
ou rivières suivantes : Altrip près de Ludwigshafen, Alta ripa 369, 
Altrippe VIJe s., Altripia 831,  ad Altrippe 893, Altruphen 1 106, 
Altrive 1 140, Altrüppe 1191  (6) Autreppe, Belgique, Altrepia 965, 
Autreppes, Aisne, Altrippia 879, Altripia 1 1 25,  sur l 'Oise ; Haut­
reppe, Nord, hameau de Cartignies-sur-la-Petite-Helpe ; le ruisseau 
de l'Autreppe  (Aisne et Nord) , affl. de la Sambre ; l'Altriff, affl . 
de la Largue (Haut-Rhin) ; Autrèche, Indre-et-Loire, Altripium 
JXe s . ,  Autrèches, Oise, Altrepia 859 (7) . L'analogie avec « Haute 
rive » se  trouve encore dans : Auterive, Haute-Garonne, apud altam 
ripam super fluviam 1208 ; Haute-Rive, Orne, Alta ripa 1254 ; 
Ribaute, Gard, ripa alta 1 1 51 ; Ribe-Haute, Bouches-du-Rhône (8) 
et Haute-Rive, ferme p rès de Cuvry-lès-Metz, Moselle, Halterive 
1404 (9) . 
3) Des explications phonétiques 
En empruntant le ·1atin alta ripa, la l a n g u e  g e r m a n i q u e  a 
accentué la p remière syllabe de l'adjectif, de manière que le reste 
est devenu atone. Ainsi l'a de la deuxième syllabe de l 'adj ectif est 
devenu un e et puis a disparu p eu à peu, l'i long du substantif est 
devenu court et s 'est transformé en u ( = ü) et même en o ( = o) , 
et l'a s 'est aussi  perdu. Le t de l'adjectif, parce que accolé au r du 
substantif, ne s 'est  p as transformé comme à l 'ordinaire, en s.  De 
cette façon, dans les deux noms de la Lorraine et du Palatinat, la 
forme centrale alta ripa est transformée en Alteripe, Altrippe,  Alt­
rip, Altrüppe ( 1°) . On a été d'avis que, lorsqu'il ne comprit plus le 
lat. ripa, le peuple le confondit avec le mot AIL Rippe, germ. ribga 
ou ripia, « 1a côte » ou avec Apia « eau », ce qui se retrouverait 
dans l' Altripio et l' Altripia des VIlle et JXe siècles (1 1) . Mais est-il 
(6 )  CHRISTMANN, t .  I ,  pp. 19-21 ,  Ernst FOERSTEMANN, Altdeutsches 
Namenbuch, t.  11-1, Bonn, 1913-1916,  col .  1486. 
(7) DAUZAT et ROSTAING, p.  39, avec des erreurs ; Aug. VINCENT, 
Toponymie de, la France, Bruxelles, 1937, p. 141, avec des erreurs ; Ad. BACH, 
Deutsche Namenkunde, t .  11-2, Heidelberg, 1954, pp. 62 et 64 ; Paul LEBEL, 
Princip es et méthodes d'hydronymie française,  Paris, 1956, p. 194 : il semble 
que les deux Autrèches doivent leurs noms à des moulins construits en contrebas 
d'un barrage, Alta rip a  devenant A ltripia. 
8)  VINCENT, p. 231 ; DAUZAT et ROSTAING, p. 345. 
(9 )  B OUTEILLER, p .  1 14. 
( 10)  CHRISTMANN, t. I, p .  20 ; ENGELS, p .  39. 
( 1 1 )  CHRISTMANN, t. 1, p .  20 ; LEBEL, p.  194. 
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nécessaire de faire ces  rapprochements, puisqu'un certain nombre 
de top onymes romains ont persisté p resque intacts dans les p ays 
de langue germanique (12) . 
4) L'origine d'Altrippe 
On a fait remonter à juste titre Ie nom d'Altrippe  à une époque 
antérieure au V• siècle ( 13) . Plus précisément le nom de la  localité 
est bien d'origine romaine comme Altrip près de Ludwigshafen, 
mentionné dès 369, d'autant plus que l'éminent curé d'Altrippe,  
Emile Colbus, a découvert avant 1914 dans sa  paroisse une imp or­
tante villa (14) de même que des trouvailles archéologiques d'origine 
gallo-romaine ont été faites à Altrip (Palatinat) (15) . Ce nom romain 
a pu être facilement transmis sans grand changement par des 
Romains qui ont sans doute continué à habiter ces localités (16) . Ce 
qui ne veut pas dire que ces localités aient été habitées continuel­
lement, autrement dit qu'ii. y ait continuité de colonisation aux 
époques romaine et germanique : _A,ltrip au Palatinat, qui fut fortifié 
au IV• siècle, fut détruit après 400, mais le souvenir de son nom 
persista (17) . 
En résumé, quoique le village d'Altrippe  ne so i t  mentionné 
p our la p remière fois qu'en 1243, on peut inscrire avec une grande 
certitude un nouveau nom de localité ou de villa gallo-romaine sur 
la carte archéologique du département de la MoseHoe, à côté des 
noms mentionnés très p arcimonieusement sur des monuments ou 
dans des textes, comme Basse-Yutz ou ]udiacum ; Norroy-le-Veneur 
ou Nauriacum, Metz ou Divodurum, avec les quartiers de Honoris 
vicus et Pacis vicus, Weidesheim ou Aperienses Coloni et peut-être 
Sarreguemines ou Condate ( 18) . 
Henri HIEGEL 
( 12 )  BACH, t.  II-2,  p. 157 .  
( 13 )  Lotte RISCH, Ein Beitrag zu elen Ortsnamenproblemen Lo thringens, 
dans : Zeitschrift für Ortsnamenforschung, t .  11 ( 1935 ) ,  p. 128, qui écrit que ce 
mot alta ripa a é t é  emprunté par l'allemand à une époque où dans l e  p ays 
roman le p.  de ripa ne s'était pas encore transformé en b ou v ;  en réalité, cette 
transformation n'est p as nécessaire, puisque le  village se trouve en p ays de 
langue germanique, mais non pas  loin de la  frontière linguistique. (Engels ,  p .  40. )  
( 14) Maurice TOUSSAINT, Rép ertoire archéologique elu département cie 
la Moselle, Nancy, 1950, p .  79. 
( 15 )  CHRISTMANN, t.  1, p .  20, et t .  III, 1958, p. 18, 19 et  91. 
( 1 6) BACH, t .  II-2, p. 157 .  
( 17 )  CHRISTMANN, t .  III ,  p .  19. 
( 18 )  Leo WEISGERBER, Erliiuterungen zur Karte cler romerzeitlich bezeug­
ten rheinischen Namen, dans : Rhein. Vierteljahrsbliitter, t .  23 ( 1958) , p. 31 .  
L'attribution de Condate à Sarreguemines est une  hypothèse de M. E .  Lincken­
held (Les origines de Sarreguemines, . Revue historique de l a  Lorraine, Nancy, 
1935, p .  12-28) , sans qu'on ait fourni jusqu'à présent des p reuves certaines. 
